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Montréal, site d’une
importante
conférence en 1995
Chapeauté par la Société historique du 
Canada, le 18e Congrès international des 
sociétés historiques (CISH) se tiendra à 
Montréal, du 27 août au 2 septembre 1995. 
Quelque 3000 historiens venus du monde 
entier convergeront vers le centre des 
congrès de Montréal afin de participer à la 
plus importante réunion d’historiens jamais 
organisée au Canada.

Le Congrès international des sciences 
historiques fut créé à Genève en 1926. Il 
se compose de comités nationaux, d’orga­
nisations internationales affiliées et de 
comités internes. Il a pour mandat principal 
l’avancement des sciences historiques par 
la coopération internationale, mandat qu’il 
remplit en organisant un congrès à tous les
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Conférences et demandes 
de communication

Le 45eCongrès de l’institut d’histoire de l’Amérique française aura lieu les 8, 9 et
10 octobre prochains à l’Hôtel Delta à Montréal. Il aura pour thème «Montréal 
1642-1992: ville de contacts et d’échanges» et il traitera de l’histoire de Montréal, de ses 
origines à nos jours, dans ses dimensions politiques, économiques, sociales ou 
culturelles. Pour de plus amples renseignements, vous pouvez vous adresser à René 
Durocher, vice-doyen, Faculté des arts et sciences, Université de Montréal, C.P. 6128, 
Montréal (Qc), H3C 3J7, (514) 343-6674 ou à Lise McNicoll, Institut d’histoire de 
l’Amérique française, 261, avenue Bloomfield, Outremont (Qc) H2V 3R6, (514) 278-2232.

Politique éditoriale
Le Bulletin de la S.H.C est une publica­
tion bilingue qui paraît quatre fois par 
année. Les articles, les notes et les 
lettres de deux pages ou moins, dactylo­
graphiées à double interligne et 
portant sur des sujets d’intérêt pour 
les membres, sont les bienvenus, de 
préférence accompagnés d’une 
traduction. La rédaction se réserve le 
droit de couper ou de modifier les textes 
soumis. Les opinions exprimées dans 
les articles ou les lettres sont celles des 
auteurs. Les dates limites de tombée 
des articles sont les suivantes:

le 31 mai 1992 pour le numéro d’été; 
le 31 août 1992 pour le numéro 
d’automne;
le 30 novembre 1992 pour le numéro 
d’hiver;
le 28 février 1993 pour le numéro du 
printemps.

Veuillez acheminer toute correspondance 
au Bulletin, Société historiqùe du 
Canada, 395, rue Wellington, 
Ottawa, Ontario K1A 0N3; 
Téléphone: 613-233-7885 
Télécopieur: 613-567-3110.

Comité de rédaction: Kerry Abel, Dianne 
Dodd, Edwidge Munn et Denise Rioux 
Transcription des textes:
Joanne Mineault 
Traduction: Suzanne Gasseau et 
Edwige Munn
Mise en page: Nora Brown

La Chaire pour le développement de la recherche sur la culture d’expression 
française en Amérique du Nord (CEFAN) organise les 7, 8 et 9 mai 1992 un colloque 
intitulé «Citoyens du monde, citoyens d’un monde. La question identitaire au Canada 
francophone». Ce colloque se tiendra à l’Université Laval, au pavillon Charles-de 
Koninck et portera sur les questions de l’interaction interculturelle et du pluralisme iden­
titaire au Canada francophone. Pour obtenir plus d’informations, communiquez avec 
Jeanne Valois, CEFAN, Faculté des lettres, Cité universitaire, Québec (Qc), G1K7P4. 
Tél. (418)656-5170.

Conférence internationale sur les ponts à caractère historique. Un colloque 
international portant sur la réfection des ponts à caractère historique aura lieu du 
27 au 29 août 1992 à Columbus, Ohio. Sous l’égide du Civil Engineering Department de 
l’Université de l’Ohio et de la Division de la conservation historique de la Ohio Historical 
Society, ce colloque est le quatrième sur le sujet. Les organisateurs de cette série de 
colloques ont réuni des personnes aux visions divergentes: ingénieurs routiers et spé­
cialistes du domaine de la conservation historique. Le programme du colloque prévoit, 
entre autres: des exposés sur la construction et la restauration du Ironbridge en 
Angleterre, le premier pont de fer au monde construit en 1779; d’autres conférences 
portant sur l’analyse et la restauration des ponts en maçonnerie partout à travers le 
monde et des ponts couverts en Europe et aux États-Unis. Contacter: Betsy Lindsey, 
Civil Engineering Department, The Ohio State University, 2070 Neil Avenue, Columbus, 
Ohio 43210.

Revue d’Histoire et de Politique/Journal of History and Politics prépare présen­
tement son dixième volume (1992) qui portera sur le thème «L’évolution du socialisme». 
Le comité de rédaction invite les chercheurs de toutes disciplines qui s’intéressent à 
l’évolution de la théorie et de la pratique du socialisme, à soumettre un texte qui ne 
devra pas excéder 10,000 mots. Les textes doivent parvenir à la revue avant le 15 juin 
1992. Pour de plus amples renseignements, communiquez avec M.J. Childs, 
L.-G. Harvey ou A.J. Stritch, Université Bishop’s, Lennoxville, Québec, Canada, 
J1M 1Z7, (819) 822-9600, télécopieur: (819) 822-9661.

L’Association d’études canadiennes organise à Gray Rocks (Saint-Jovite, Québec) dans 
les Laurentides du 25 au 27 septembre 1992 un congrès sur le thème du «Discours 
théorique dans la communauté intellectuelle canadienne». Ce congrès a pour 
objectif de faire le point sur l’état du discours théorique au Canada au début des années 
1990. Il vise plus précisément à permettre des échanges et des réflexions à propos 
des cadres cognitifs de nos pratiques scientifiques et disciplinaires. Les auteures 
canadiennes Daphné Marlatt et Louky Bersianik sont les conférencières invitées. Une 
trentaine de séances sont organisées et aborderont divers thèmes reliés aux études 
canadiennes. Également prévue au programme: une soirée «art et performance». 
Le congrès sera précédé d’une réunion des administrateurs/administratrices de 
programmes d’études canadiennes. Pour tout renseignement, prière de communiquer 
avec: Susan Hoeltken, Association d’études canadiennes, C.P. 8888, Suce. A, Montréal, 
Québec, H3C 3P8. Tél: (514) 987-7784. Télécopieur: (514) 987-8210.

La Society for the History of Authorship, Reading and Publishing (SHARP), une 
nouvelle association savante qui s’intéresse à tous les aspects de l’histoire du livre,
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La tribune du lecteur

La politique de subvention du CRSH
Même si le Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH) n’a décidé de cesser 
toute subvention à des chercheurs autonomes qu’en mai dernier, des politiques déjà en 
vigueur rendaient déjà inadmissibles les demandes de certains de ces chercheurs.

Là où je demeure, les chances d’enseigner l’histoire du Canada sont inexistantes; par 
conséquent, j’ai opté pour une carrière de pigiste. J’ai donc soumis une demande de 
subvention de recherches à l’automne de 1990, dans le but de terminer un livre que 
deux presses universitaires senblaient intéressées à publier. En avril dernier, j’ai appris 
que ma demande avait été «acceptée», mais que le Conseil ne m’accordait que la 
somme équivalant aux différentes dépenses prévues et non le montant du traitement; 
or ce traitement était une condition préalable aux dépenses prévues (les dépenses 
n’étaient engagées productivement que si le traitement était accordé). Lorsque j’ai 
souligné l’absurdité de cette décision, on m’a répondu que je ne pouvais recevoir ce 
traitement, puisque je n’avais pas présenté la «preuve de ma libération de mon emploi 
actuel». Bien entendu, en tant que pigiste, je ne puis soumettre un tel document; à 
mon avis, c’est sûrement le cas de bien des chercheurs autonomes.

La raison invoquée pour justifier ce refus est la même que celle qu’on donne 
maintenant pour refuser la demande de tous les chercheurs indépendants : «restric­
tions budgétaires». Je suis perplexe. Même si l’élimination de candidatures 
éventuelles permet d’épargner des sommes importantes dans l’enveloppe budgétaire 
administrative, cette épargne se fait au prix du sacrifice de projets potentiellement 
supérieurs, et les sommes épargnées sont consacrées à des recherches qui n’auraient 
pas été jugées acceptables selon les anciens critères.

Bien sûr, la présidente du CRSH affirme que la contribution des chercheurs 
indépendants, quelle qu’elle soit, demeure inférieure à celle de «recherches de plus 
grande envergure», et cela tout particulièrement dans le domaine de «l’enseignement 
et de la formation». Le modèle qu’elle défend ne convient pas aux sciences humaines. 
Il est quasiment impossible de nos jours de s’engager dans des recherches 
scientifiques importantes sans l’appui d’une institution. De plus, dans les sciences, et 
peut-être dans certaines sciences sociales, l’enseignement et la formation entraînent 
principalement la communication de données et de techniques à de futurs praticiens, ce 
qui ne peut se faire sans le recours à de nombreux professionnels ni à une quantité 
importante de matériel coûteux. Tel n’est pas le cas des sciences humaines : un 
chercheur autonome peut très facilement s’engager dans des recherches fondamen­
tales et apporter une contribution précieuse à «l’enseignement et à la formation» au 
moyen de ses écrits, qui présentent le sujet sous un jour nouveau et démontrent une 
dialectique claire et novatrice.

Paul Romney
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cinq ans. Stuttgart fut la ville hôte en 1985 
et Madrid accueillit à son tour les con­
gressistes en 1990. À l’assemblée géné­
rale, 23 commissions internationales et 18 
comités internes du CISH étaient réunis 
pour discuter de l’état de la recherche 
historique. Parmi les commissions interna­
tionales, on retrouvait l’Association inter­
nationale des historiens de l’économie, 
l’Association internationale de l’histoire 
maritime, l’Association internationale des 
sociétés historiques des études juives. Les 
comités internes regroupaient entre autres 
celui de la démographie historique, de 
l’histoire militaire et de l’histoire compa­
rative ecclésiastique.

La Société historique du Canada a mis sur 
pied deux comités organisateurs. Le pre­
mier, présidé par Brian Young (McGill), 
s’occupera du programme; il est constitué 
des membres suivants: Peter Baskerville 
(Victoria), Colin Coates (York), Linda Kealy 
(Memorial), Martin Klein (Toronto), Stephen 
Randall (Calgary), Jean-Claude Robert 
(UQAM), Barrie Ratcliffe (Laval), et Patricia 
Tsurumi (Vancouver). Le second comité 
est dirigé par Jean-Claude Robert (UQAM) 
et est chargé de l’organisation générale du 
congrès. Y travailleront Réal Bélanger 
(Laval), Serge Bernier (Défense nationale), 
Graham Carr (Concordia), Myron 
Echenberg (McGill), José Igartua (UQAM), 
Claude Morin (Université de Montréal) et 
Brian Young (McGill). Les thèmes du 
congrès seront annoncés cet automne.

Ce congrès international sera une occasion 
unique pour les historiens du Canada de 
rencontrer des collègues d’outre-frontière. 
Le Bulletin vous tiendra au courant de tous 
les détails concernant cette grande réunion.

La fin d’une belle époque...
Les membres de la Société historique du Canada de l’extérieur de la région d’Ottawa 
seront fort probablement intéressés d’apprendre que depuis le 30 mars dernier, les salles 
de lecture des Archives nationales du Canada et de la Bibliothèque nationale du Canada 
ne sont plus ouvertes vingt-quatre heures sur vingt-quatre. L’accès aux salles se fait 
désormais entre 7h et 23h, 365 jours par année. Les réductions budgétaires 
expliqueraient cette mesure. Une enquête a démontré que le taux d’utilisation des salles 
ne justifiait pas les sommes engagées pour la rémunération du personnel. Les étudiants 
diplômés ne pourront plus suivre l’exemple de leurs prédécesseurs qui, pour ne pas avoir 
à payer une chambre d’hôtel, campaient aux archives.

Lorne Hammond




